Pour vivre ici

Ton rire ect comme un tourbillon de feuillee mortec

Froiccant [air chaud, [enveloppant, quand vient la pluie.

Amer, tu annulec toute tragédie,

Et ton couci détre un homme, ton rire [emporte.

Je voudraic tenfermer avee ta vieille peine
Abandonnée, qui te tient ¢i bien quitte,
Entre lee mure nombreux, entre lec ciele nombreux

De ma trictecce et de notre raicon.

(&, tu retrouveraic tant dautrec hommecs,
Tant dautres vies et tant decpoire
Que tu ceraic forcé de voir

Et de te couvenir que tu ag cu mentir...



Ton rire ect comme un tourbillon de feuillee mortec.

(e vent pacce en lec branches mortes
Comme ma pencée en le¢ livres,
Et je cuic b, cang voix, cang rien,

Et ma chambre cemplit de ma fenétre ouverte.

En promenades, en repos, en regards
Pour de [ombre ou de la lumiére

Ma vie cen va, avee celle de¢ autrecs.

(e coir vient, cang voix, cane rien.
Je reste (&, me cherchant un déciv, un plaicir;
EL, vain, je nai qui mEtonner davoir eu & cubir

Ma douleur, comme un peu de coleil dans (eau Froide.

Paul Eluard (1895-1752)



